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Aujourd'6i1i vous direz NON ' a ·1a .,:dictature 
ILS NOU,S APPELLENTAVOTER NON HIER AU THEATRE' 

(Saitt dt la pagt ant) sée au Parlemént. 
« L'anticommunisme a condu it 

à l'immobilisme, s 'écrie M. Ber ­
narù1 , puis au gouvernement dè 
la droite . » 

· 46 millions ' . d électeurs 
I 

166 PERSON NALITÉS / DE 
CHARENTE-M·ARITIME 

166 pe rsonnalités de Charente-Maritime appellent à voter 
NON. 

Parm i elfes on compte 32 élus, dont 1~ maires de Salnt­
Oue n-la-Th èn e, Saint-Cézaire, Mérignac, Florac. Vervant , Fort­
taine-d' Ozi.llc, d 'Archi n geay Saint-Mart!n-ae-Ju!llers, Boume­
r as , Cher bonni èr es, Sai nt-Sau vant. Fenioux, Nan tille , notre ca-
marade George s Gosnat député, etc. l 

11 dirgie an ts d 'or ganisations départ emen talee (déportés et 
Inte rn és an ciens comba ttan ts d e la Ré sista nc e, part! radical , 
parti S.F .I.O. autono me, Union .de la gauch e socialiste . Part, 
communiste, C.G.T. etc) . 

23 resp ons ab les de comités de défense républicaine, 33 JH!­
c1étaire11 de syn dicats, 39 in st itu teurs et professeurs, 128 a grlt'uJ. 
teurs, commerç ants, os tréi cult eurs 

38 ECRIVAIN S ET AR TISTES 
Dont: Arag on, Simone de Beau voir (Pr ix Goncourtl Mi­

chel Bu tor (Pr ix R enaudot ), J. -M. Domenach , Je a n Effel. Pier• 
re Gascar (Prix Go ncourt ). J acques Madaule , Rob ert Merle 
(Prix Gonco urt) , Léon Moussi nac , P icass o Le Perrier (_Pr!JC 
Populiste), Jean-Paul Sar tr e, Elsa Tr iolet (P rix Goncourt L 

FERNAND AUBER GER, SENATEUR SOCIALISTE 
DE L'ALLIER 

Pernand Auberge r , séna t eur S9ciali st e. mai r e de Bell ~rlve­
sur-Alller, vtent d'adresser aux 32 1 maires du départemen t, eu 
sa. qualité de président de . l'Un ion amica le des mair es de J'AI• 
}1er, ùne lettre dans laquell e i1 décla r e : « Je me prononce con· 
tre le projet de ConsUtutlon .. , parce que, ayant étudié l e tex• 
te. Je le trouve Inacceptable pour un peuple épris de llbert• et 

. de démocratie et contraire aux traditions republio alnes de no-
tre pays ». 

LE COMITE D,E, VIGILANCE DES 
DES JURISTES REPUBLICAINS 

f)ont le bureau comprend notammen t : Me Mich el Bru• 
ruler Pierre Calleu, Claude Crémieux, Mme Ginette Kahn­
Bemhr~m. Mlv.t. Louis Labadie , Cha.ries Led-erma.n, Yves Mon­
tel Mme Raymonde Noireau-B lanc, M. Etienne Nouveau, Mme 
Simone Penaut,.Angelelli , MM. u m!nique Stefa.na ggi, Venden ­
broucqua, Jean Victor-Meunier, Claude Willard et ~sain . . 

I 

SEPT PERSONNALITES FEMtN~NES 
Sept personnalltés féminines viennent de lancer un appel 

dans lequel elles décl arent notamment : 
a Noua sommes des femmes de toutes opinions, cjtpendant 

nous oroyons de notre devoir de mener' oampagne énsemble 
pour te NON au référendum. · . 

cr Répondre OUI, o'est dire NON à la France. 
« •Répondre NON, c'est refuser de céder à la menace 

d'émeute. 
o; Dire NON au référendum, NON au pouvoir personnel, 

o•eat ltre fidèle à la France dont la grandeur eat d'avoir mon-
tré au monde le ohemln de la llberté ». : 

ont signé : Mmes Colette Arnoul"d, De.nielle Delorme, Ger­
maJne Guil.le, Marcelle-0. Hu1sman , Madele1pe Ja.oob, Lis JA.. 
combe, Moulin du Pasquier , Magda Trocme, "El5e. Triolet, Marle­
Claude '\7a.1!Iant-Couturier. 

_Neuf pers oni, ali t és 
· DONT TROIS ANCIENS MINISTRES 

V. BADIE, H. MAUPOJL 
A. FORCINAL 

ATTIRENT L' /2T.TENTION DES ANCIENS COMBATTANTS 
SUR LES DANGERS DE LA CONSTITUTION 

Nt.uf personnalités du mond e 
anciE-n comb att a nt, dont 3 an­
ciens ministr es, ont s ign é un 
texte dans lequel elles « tiennent 
à faire part de leurs inquiétu ­
dea . après l'examen du proj et 
d~ Constitution, dont il ressor : 
que tout le dom a ine des pen­
sions éch apperait désorm ais à la 
comp ét ence du Parl ement . > ' 

c En vertu des articl es 34, 37 
38. 40 et 47, du pro Jet, les droit s 
des anc iens combattants et vie-

. times de gue rre dépendrai ent ei.:­
clusivement du pouvoir exécutif 
lequel, par des déc rets ayant fo r­
ce de lot, pourrait modi f ier la 
légi slation acbell e, ou mê1_ne e~1 
su.:,prime :r cer tain es d1spos1-
tions . > 

Après avoir soulign é J'impuls­
l!lance à laquelle sera réduit le 
Parlement, les neuf personnali­
t és concluent : 

« Cette prat ique constante des 
déc t ets-lois , dont les ancien s 

• • 

combattants et vict imes de guer ­
re 0nL souffert , notamment e-;1 
1934-1935 et en 1941, comport erai t 
de r éels dangers pour leur lég1s­
lat :on , sur lesquel s les . sous si· 
gn ,;s ont ju gé de leur devo :1 
d'a tti rer l'at tention d~s intéres ­
sés ». 

M M, H enri Ma upoll, ancien sé• 
na tcur de Saône- et-Loire , ancie1 
mini stre des pen sions ; Vmc en~ 
Badié, député de l'llérault , an ­
cier ministre des combattants ; 
Alhert Forcin a l, ancien dépu t,.\ 
de l'Eur e, anc i en mini stre des 
a nci ens comb atta n ts ; Mme Va1: 
desra ss ier , veu ve de guerr e : 
M M. Etienne Nouveau, avocat . 
mutilé de guerre ; Féli x Brun 
grand mutilé de guerre; G. Lef è­
vre pr ésident d'association d'an ­
ciem, combattants; colon el Man ­
h è3 ancien dépo rté résistant · 
No.l,halis Dum ez, fondateur d11 
jou rn al et du mou vem ent « Voix 
du Nord l) . 

• 
Les g roupem énte les plus _ div- -rs 
- La Ligu e des Droi ts de l'Homme. 
- L'U nion d es F emm es F ran çais es. 
- Le Com ité de résis ta nce con tr e le t a,sc!sme . 
- La confé dération nationa le des associati ons 

, ouvr ières . 
- L'U ni on des Fo r ces Démocr at iques . 
- L'Unio n des vieux tr availl eurs. 
- To uri sme ·et Travail. 

COMITE DE D,Ef"ENSE DE LA REPUBLIQUE 
• (ARSENAL MOURILLON) 

Le Comité de Défense de la République de l'Arsenal du 
Mourillon, appelle tous les républicains à voter « NON ». 

Pour la défense' du stat~t des tra vallleurs de l'Etat mena· 
cés. 

Pour la sauvegarde des libertés syndloales et démooratl· 
ques. 

Pour conserver toutes lea Iole sociales, ptMJr qui les g6néra-
tlons. qui nous ont précédée ont tant · lutté, 

Pour barrer la route au fasolsme . 
Pour sauver la France , pou-r la Républtque 
AuJourd'hul, sans abstention, lee républioalne voteront NON 

1\1 Barrat trouve cette Cons • 
titut.ion réactionnaire, monarchi• 
que, faite sur mesure non seule­

. ment pour, de Gaulle mais pou r 
un roi de Franc e. 

C'est un plébiscite 
M. Bernardi estime que dans 

l'impossibilité pour la majorit'! 
ds citoyens d'sn alyser les 102 ar­
,ticlee de la Constitution, le oui 
et Je non ne peuv ent constituer 
qu 'un plébiscite autour du nom 
du général . 

M. Simon, à propos du géné­
ral , nous dit sa méfiance envers 
un homme incapable de .mettn , 
À. 12. raison les génér aux et lll.3 
colon els d'Alger et \ ! a cet t.e ,r ë­
fle ·r•:tm savoureuse · « T1·un1an 
qu u 'é tait que marchand d'l 
r.hau ssettes a rapp e'lé à l'ordre 
Mac Arthur, et de Ga.ulle <;_ui est 
généra l ne peut ou n e veut rie ,-i 
faire contre ses propres coll è­
irues. l> 

.M. Soumille affirme ainsi qu e 
M. Barrat, q1.1'il était plus sû ,_. 
du patriot isme des communist es 
qu e de celui des anciens péla1 -
nistes qui crient maintenant ; 
c Vive de Gaulle :o. 

Et M . Simon affirme lu! aus ­
si que l'anticommunisme c,.e Puy 
n 'es è pas un sûr ga rant clu bier. 
fondé de sa politique. 

Paix en Algérie 
Les quatre orate t.:rs se retrou ­

vent également pour penser qu e 
la clé du problème se trouv e 
être en Algérie. 

Pour que le r ég im e des colo • 
nels ne s'inst a lle pas en Fran­
ce , pour que · la paix se faRse e:.i 
Algérie, li faut que la gauch -, 
s 'un isse. Il fa ut vot er c NON >-

Te,le est la conclusion de ce 
bea u meeting extrêmement ln· 
t r rE-s:;ant. 

dont 26 .531. 000 pour la mét ropo.le 
1 ✓- ... . 

sont ·appelés a voter 
En Fronce il y a 7 femmes inscrites ppur 6 homm_es 

1 .700.000 personnes ont négligé 
de se fa.ire inscrire 

PARIS . ...:.. Près de 46 m1lllop s ~; enti on s lors des tr ois référendum , 
d 'électeur s, en France métrop d!i• con sti .uti onnels qui se sont déro.i• 
taine, en Algérie et dans les ter ':lés après la libération : 
ritoir es d'autre-mer , sonl> a.ppelés - 21 ·octobre 1945 (abandon de 
à se prononcer, par voie de réf é• Ja _ con stit uti on de 1875 et adop, . 
rendum . t10n du principe de l'éleçtion 

M . Barrat, nous montre un de,--------------­
Ga ulle ind écis, opportuniste, sen ­
sible aux rapp0rts de force , c,,. 
qui ne peut qu 'inciter au «non » 
su lieu d'a ller grossir le trou 
peau des < oui :1> dont le généra l 

Po ·lr la Métropole, on dénomb re d'u ne as semb lée cbnst ituan te : 
26.531 .000 électeurs inscrit s, dont 20 ,2% d'abstent ions en métropo, 
7 femmes pour 6 homme s. En "i.l· le, 37 ,7 % outre-mer . Un e très net­
gérie , où les femmes mus ulm anes te majo r ité s'éta i; pron oncé e p.our 
votent pour la premi èr e fois, un de nou velles instituti ons. 

01! &e soucie pas . 

Le chantage à 
l'anticommunisme 

J.,ei, <i,Uatre orate urs ont pro­
clamé • qu'!ls ne céd eraient pa g 
au chanta ge à l' anticommunis ­
me . 

Tous ont · constaté que la cul­
tur e de · l'anticommunisme a af ­
fa ltll la gauche qui victorieuse 
dan ~ le pays se trouvait paraly • 

ULTIME CANAILLERIE 
Sou stell e ne re cule devau t 

rie n pour pip er quelques • oui ! 
de p lus ... 

n a pris dans la po che d r.s 
cont ribu ab les quel q11es mllllon ~ 
de pl us pour difu ser • l' Hu man i­
té • ... du 23 0ct obre 1946. On SF 
prononça it ce jo1fr- là sur une 
au tre Constit ution , démoc ra ti qu e 
celle- là, et les comm un istes vn 
taient Oui . 

De Gau lle, bien enten du , vo 
ta it non 

Soustelle espère què les lec­
teurs de ce tract abusif n e re­
ga rderont pas la date . 

Des cheminots n ous ont signa-
, lé Qu '11 en était cxp~clié mass ive· 

ment dans toute la France. Les 
troupes de choc du oui en colle­
raient un peu partiut sur le$ 
murs dans la nuit de same di u 
dimanche. Ap11èS" la. clôture ... 

Cette ultlme canaillerie ne 
saurait prendre les républ! caius 
au dépourvu. 

UE L'ARGENT 
POUR LE « NON » 
A la veille du r éfére ndum, no­

tre corr espondant de Bri gnole s 
a r t.çu un versement de 5.000 fr. 
pou -'. la sous cription national e 
antifasciste. Merc;i à ce généreu r 
donateur qui a voulu ainsi con­
tri'buer à , la vic toire du c Non ~-

Création d'une fédération 
socialiste autonome 

dans les Côtes-.4u-Nord 
.M. Mazier , député des Côtes-du­

Nor d, qui a. C:onn é dern ièr emen t 
sa. démis sion du iParti Socialist e 
SFIO a. décla ré qu'une fédéra tion 
sociali ste autonome serait cr éée 
dans le départe ment des Côtes• 
du-Nord . 

compte 4 ~ illions 222 .000 élec• - 5 mai 1~46 : 19,3 % d 'abste-:i• 
teurs in scrits pour la plupart tia ns. La pr emi ère con st itut ion 
dans les conditions que l'on sai t. proposée a vait été rejetée par 
Pour l'en semble · des territoi re s 41,7 % de « non » contre 36 9% 
d'outre-mer le nombre des in scr its de • ·oui ». . 
s'élève à 15 mil lion s 458.000 . Il - 13 octobr e 1946 : 31 % (l'ab s, 
faut ajouter . à ces ch iffr ~s env~- tention s en . métropo le et 27 ,5 % 
r.~n 400 .000 F_ra.nçais ré sidant a outr e-mer . Il s'a gissait cett e fo ls 
1 etrange ~ qm votent dans :<'s pour le corps- électo ra l de se pro, 
consulats de France . non cer-· sur le "texte qu i est' deve-

C 'est la prem ièr e fois qu'un nu la cons t itution de la I Vme Ré. 
nombre · ·aus si éle vé de citoyens pub liqµe. La "èonst ituti on avait été 
et de cito yennes sont appelés à se a.pprouvée , à la fa ible majo ri té 
rendre aux urnes. Cela tient à relat ive de 36 % de « ou! » con tre 
l'augmentation de la. popula tion 31 ,2% de « non ». 
et a-ussi au fait que les musul- 62,6 % des électeurs de 1946 s'é­
man es d'Alg érie n e joui ssaie.,t taient don c abstenus sur ' les ins ­
pa.s, jusqu 'à ce jour, d,u dr oit de tit u tions qui ont été celles d e a 
suffr age . France pen dant 11 année s. , 

A r_io~r que, dans la métr opol e, Un dernier chiffre à ttve de 
} m1l110n 700 .000 personn es en comparaison , Aux dern ières é lec,. 
age de v~ter oni n égligé de se fai• ti_ons légis latives , celles du 2 ja.n• 
re b scnr e sur les list es électora- v1er 1956, la partic ipation l).U 
lès. scrutin avait été a-ssez forte ." l1: 

n es~ _In tére ssant de rappe ler n 'y avait eu, en effet, que 11.31 %'! 
quel a ete le pource ntage des a.bs- d 'abstentions . 

S.COND JOUR DE VOTE CONTROLE 
par l'armée dans l'Algérie en guerre 

' ' Climat pas absolument' démo.cratique:'' 
· écrit un journaliste _ américain 

PARIS . L'e.rm6e '& poursuivi · Que .• dlt en e!:fet . ce t~moln -,amc- • 
hièr l'eJl;éoutlon du plêbl.sclt.o en Al- ricain ? • 
P-ir..ie et le otttoJ1Ms tlo.m<' t.tr1.\1&nt l"-1\• "Le scrutf" Rn t1 rt:mlf'I -,;on-. t 

.. 
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• N'OUBLIEZ PAS 
L'-HEURE 

Aujourd'hui, les bureaux de 
vote seront ouverts dé 8 heu­
res du matin à 18 heures le soir 

Toutefois, en certains endroit.a, 
les préfets ont été auœrisés o 
reculer l'heure de fermeture. 

Ainsi le scrutin sera. clos à 
·21 heures dans les communes de 
plus de 5..000 ha.bita.lits : 

Toulon, LB Seyne, Hyères. Dra­
guignan, Saint-Raphaël, Fréjus, 
BrJgI1oles , La Garde, Ollioulf>-3, 
Sanary, La Va.lette, Six-Fours. 

A 20 heures pour les communes 
de 2.000 à 5-000 habitants: Le; · 
Arcs, BA.Il.dol, Barjols, l,e Beau,i.. 
set, Carqueiranne, Cogolin, La 
Crau, Cuers, Le Lavandou, Lo·­
~es. La. Londe , Le Luc. Le Muy, 
Pierrefeu Le Pradet. Puget-su-. 
Argens, Roquebrune, Saint-Cyr , 
Saint-Mandrier, Sain te-Maxime. 
Saint-Maximin, Saint-Tropez, Sa­
lernes, S<>lliès-Pont, Vidauban. 

• PRENEZ VOTRE CARTE 
D'ELECTEUR 

Ne peuvent voter que les élec 
te urs et électrices inscrits sur les 
listes électorales de la. commun '!. 
Le bureau de vote où se rendre 
est indiqué sur la carte électorale 
que vous devez prendre sur vous. 

T ou tef o1s, ai la mai r ie ne vou s 
a pas fait parvenir cette carte, 

vous pouvez voter quan d m êmt­
et vous dev e2 vous rendre au bu• 
reau r:le vote où vous av ez vote 
la dernière fois. Sur présenta 
tion de papiers d'identité, vo1;.< 
y recevrez votre carte et vo u~ 
pourrez voter , à conditi on bler 
entendu d'être inscrit sur la Ils~, 
électorale. 

D"' même , si vous ave z cha.ng 
de domicile sans préveniI de vc, 
tre changement d'adresse . ren dez 
vo~ ~u bureau de vote où vou., 
ave7. voté la dtrnière fols . 

~i voUs venez de perdre vo tr,; 

ca.rte électorale, a.HE!'Z à votre 
bureau ·de vote et vous pourrez 
voter quand même en Justifiant 
de votre identité. 

Ceux qui ont déjà voté en 
1958. notamment pour les élec­
tions cantonales. votent avec leur 
carte de cette époque et n'o.nt pa,s 
besoin d'une carte plus récente. 

• EN CAS DE 
CONTESTATION 
LE JUGE DE PAIX 
TIENT PERMANENCE 

Si au bureau de vote on vous 
interdisait de participer au scru­
tin sous prétexte que vous avez 
été radié ou omis de la liste élec­
torale, vous .avez un recours. 

S'il s'agit d'une mesure arbi­
tra.ire ou d'une décision dont vous 
n'avez pas été prévenu, a.Hez 
trouver le jug -e de paix qui siège 
dans chaque chef-lieu de canton. 
Ce jour. ils tiendront tous p~r­
manence pour régler les cas de 
ce genre . 

La décision écrite · que le Juge 
remet. permet alors de voter. 

• · UNE PIECE D'IDENTITE 
EST NECESSAIRE DANS 
LES COMMUNES DE 
PLUS DE 5.000 
HABITANTS 

Dans toutes les communes de 
1>lus de 5,000 habitant!, rêtectcur 
doit obligatoirement _justifier de 
son identité à raide de l'une des 
pièces suivantes : 

- Carte d'idendité avec ph~­
tographie , délivrée par les pré­
fets, mairE)S ou commisse.ires de 
polioe; 

- Livret militaire ou extrait 
du livr et militaire ; 

- Carte du combattant de 
couleur chamois : 

- Passeport, même périmé. dé , 

r'C>Y ,' _' î • • »,~ "',,•• , •J.: 

' .~ - 0 

festé le premier Jour des opérations 

livré ou . renouvelé postérieure­
ment au 1er octobre 1944 ; 

1 R 
· 11 di! vote s'est encore ::.ccentué ce 

d ' • • 1 • t matin dans tous les arrondissements e a esl~ a~ce app'e . en du département de Bône où les po-
puLattons étaient appelées à voter. • 

Ailleurs des officiers évoquaient 
· - Livret de famille ; 

- Carte d 'imma.triculatton et 
d'affiliation à la Sécurité sociale; 

- Carte sociale des économ\­
quement faibles ; 

à 
Il NON f I un « véritable rush • vers lés urnes. 

r;e'·pon·dre, A croire que la guerre est terminée, ou même qu'il n'y en a jamais eu. 
On pourrait encore se demander ce 

qui justifie la présence dans cet 
eden des 500 à 600.000 soldats !ran­
çaÎII. - Permis de · conduire ; 

- Permis de chasse non péri-
mé; 

- Titre de réluction de la . s. 
N.C.F . non périmé; 

Dans un communiqué, onze an­
ciens dirigeants de le. Résistance, 
aprés avoir rappelé que cde Gaulle 
ne tut pas toute la Résistance et 
que celle-cl se serait développée sans 
lui •• déclarent ne pas pouvoir ac­
cepter c que l'on essaie de mobiliser 
autour de son système les collec­
tivités d'anciens résistants ou ' dépor­

Phlllppe VIANNEY, !onde.teur de 
c Dé!ense de la France•. · 

Pierre Vll,LON, Front National, 
membre du C.N.R. 

Yves DElCHEZELLES, ex-secrétS:lre 
général de l'Assocla 'tion du 8 No­
vembre 1942, ancien membre du co­
mi t é. directeur de « Combat• à Al-
~~ . 

CLIMAT « PAS ABSOLUMENT 
D,EMOCRATIQUE • 

n est vrai que certains journalistes 
6trangers s'expriment encore avec 
une maJadresse que les services psy­
chologiques n'ont pas toujours su 
rectifier. 

- Carte d'identité ou de cir­
culation délivrée par les autoritc~ 
militaires des armées de terre, 
de mer ou de l'air ; 

tés, composées d'hommes d'opinions1r----------------------------------•• 
diverses et qui ont droit à ce qu'on 
n'utilise pas leur crédit sans leu1 

- Titre de pension, carnets ~ 
coupons ou brevet d'inscription 
justifiant de l'identité du tit•1• 
!aire. . 

• LE BUREAU DE VOTE 

ET LE DEPOUILLEMENT 
A l'ouverture du scrutin le bu 

reau est constitué de 1.a manière 
suivante: un président <maire . 
adjoint ou consel.Jler munlcipai 
ou, à d~faut , élacteur désigné par 
le malre) ; quatre assesseurs 
<conseillers municipaux ou prP.• 
miers électeurs qui se présenrent 
sache.nt lire et écrire); un secré­
taire. 

Dans chaque bureau de vote. 
un délégué de chaque parti ei,t 
habilité à contrôler les opération s 
électorales (un délégué supoléan 
peut le remplacer). U est en pos­
session d'un récépissé du ma.ire . 
qui garantit ses droits. 

Le dépot,illement est effectué 
par des scrutateurs (par tab1es 
de ·quatre au moins) désignés par 
le bureau. Mals chaque délégué 
de parti est autorisé, une .heure 
avant la clôture du scrutin, à 
désigner ses scrutateurs et à en 
remettre la. liste au bureau. Les 
scrutateu:-s devant êtr~ réparti s 
également par tables de dépouil­
lement. les partisans du NON 
Veilleront à ne pas être défavo­
risés par rapport aux out-ouistes . 

accord individuel !orme!. 
c Les souss)gnés ne dénient · Pa.8 a 

leurs anciens , camarades le droit de 
. partlciper à cett!l opération. Ils a!• 
!lrment seulemel}t qu 'elle n'a. rien à 
!aire avec la Résista:dce et pensent 
pour leur part être !ldêles è, l'esprit 
de le. la Résistance en disant « Non • 
de toute leur !orce. > 

Voici la liste des slgne.te.lres : 
Claude BOURDET; • CO!Db&t :0 

qiembre du ·o.N .R:- · 
,Emme.nue! D'ASll'IER DE LA VI• 

GE.RdE , fonde.teur de « Libération• 
Sud•• membre du C.N.R. , 

Ne.te.Us DUMEZ, !onde.teur du mou-
vement et du journe.l « Vol.x du 
Nord•· 

Albert FOROINAL, déport6 ré.sl.s­
tant, e.ncien ministre. 

J.-M. HERMANN, Ueutenant-colo• 
nel F .F.C ., déporté, ancien secréta.I­
re de l'Assemblée Consultative. 

Pierre MEUNIER, secrétaire du 
C.N.R. 

Jean-Jacques MAYOUX, !ondateui 

de~r~~rra~~UL • . déporté résiste.nt 
ancien ministre. 

A TTE.NT AT FASCISTE 
CONTRE une PERMANENCE 

COMMUNISTE A 
V A:RENN,ES,SUR-ALUER 
Moulins. - La permanence du 

Parti Communiste Franc;ais â. 
Varennes-sur-Allier (AllieÎ·) a éte 
l'objet d'un attentat dans la nuit 
de ("endredi à samedi. Aprè ;, 
avoir brisé les fenêtres, des fa s­
cisl es se sont introduits dans 
le local où Ils ont iucendié les 
arcnlves et divers papiers. 

ATTENTION A VOTRE BULLETIN « NOiN » 
E f N'INSCRIVEZ RIEN DESSVS 

A l'entrée du bureau de vote, on vo'us remettra une enve­
loppe réglementaire. C'est dans cette dernière que vous devrez 
mettre obligatolrement v.otre bulletin cc NON ». L'emploi d"une 
autre enveloppe annulerait votre vote. De même, n'inscrivez 
rien sur cette enveloppe. 

Attention surtout au bulletin « NON 1, qi.-e voui. mettrei 
dans votre enveloppe. Seul sera Yala.ble le bulletin « NQN ,, 
offici e l imprimé par l'admini s tration. Comme do trils l').Omb;e1,1x 
bulletins cc NON >> envoyé;; à domi::ilc ont été sabotés par tes 
services officlels (bord dentelé , perforatr:::n~ . rayures et t;:.:.h~s 
d'imprlmrle), ne vous servez pas de celui que l'on vol!- a 
adressé chez vous. PR •ENEZ UN DES BULLliTIN~ (( NU•~ )) 
DONT UNE · PILE DEVRA SE TROUVER A L'ENTREE DU 
BUREAU DE VOTE. 

-VérJfiez qu'il est lmpei:cabte, sans malfaçon, s11'0D préve­
nez le président du bureau de vote et le del~gi.;-3 do ti;to ~u 
Parti Communiste affecté à ce bureau pour que d; s bulletm& 
col'rects soient fournis. 

D•ans l'isoloir. mettez ce bulletin cc NON » dans l'enve:o :l' 
po réglementaire SANS RIEN INSCRIRE ,DESSUS. Attent ' ;;n 
aussi à ce qu'aucune tache sur la tablette de l'isoloir ne macu . 
la votre bulletin . To~te signature , Inscription déchirure, tache 
sur te bulletin le rendrait ni.IL .t · 

Encore une fols , n'utilisez que le bulletin cc NON » officiel . 
SI vous vous serviez d'un papillon ou dlun tract de propagande 
en 'fi veul' du Cl NON », votre vote serait nul. _: __ 

€omités de défense de la République du Var 

NON à la constitution monarchrque ! 
NON à la dictature!· 

Les Comités de Défense de la République du Var 1e féllctt.ent d'avoir 
contribué à la prise de conscience du danger fasciste et au rassemblement 
des volontés républicaine~. 

• Enga,gés dans la ba tallit contre 
l'inste.ure.tlon d"un régime prs!aiden•. 
tiel qui nie les principes e6Sentlels 
d'une constitution républicaine, le& 
Comités de la Défense de la Répu­
blique ertreglstrent comme des résul• 
ta ts très encourageants : 

- le succès dea réunions tenues 
dans le département avec le. partiel• 
pat1on de !'Amiral Muselier et d'au• 
t; es représentants des comités; 

- l'action de toutes les organisa­
tions qui ont mené campagne en !e.­
veur du « Non> : Ligue des Drolt.6 
de l'Homme, . C.G.T., Syndlce.t Na• 
t1onB1 des Instituteurs, Pe.rtl Com­
muniste Français, Union de la Gau­
che Socialiste, Union des Force6 Dé­
mocratiques; 

- l'e.ttltude de mllltants de la Fé• 
clér11t!Qll du Var de la S.F.I.O . et -<lu 
Parti Radical se refuse.nt à capituler 
deve.nt le chantage è, la guerre cl• 
vile ; 

- l'appel sli:né par 16 représen­
tants de syndicats varois : C.F.T.C., 
C.G.T., F .O., tous unis pour l• 

A NOS 
CORRESPONDANTS 
NOUS DEMANDONS A 

TOUS Nos CORRESPON­
DANTS LOCAUX DE NOUS 
FAIRE PARVENIR LES RE• 
SULTATS DU REFEREN­
DUM DES LEUR PROCL~ 
MATION DIMANCHE 28 SEP­
TEMBRE. Téléphoner au No 
suivant : 

29-97 - 29-98 - 29.99 

UTILISER LE TABLEAU 
SUIVAN.T 

Canton de : •••• , ••••• 
Commune : ••••• , •••. 
Inscrits : •••••..••••. 

1 Votants : .•••••..•... 
• Exprimés : 

Nais : .. • ••.•••• •••. 
NON : .... .. . . 

1 

OUI : 

1 

•Non•. 
Ces !a!ts ,sont, en ettet, la preuve 

qu'en , dépit de' la ruse et des énor­
mes moyens o!!icielB de pression sur 
l'opinion publlque, l'opposition au 
coup d'Etat et le. dictature s'est af­
fermie et orge.n!sée dans notre dé­
partement. 

Les résultats du scrutin du 28 sep-
i!mJ'f:io~~;:~1o':i~ /B!re une éclatan-

En votant «Non• tes républicains 
repousseront la dictature et rejet• 
teront aussi un passé désastreux, 
Ils exprimeront leur volonté de voir 
se réunir une constituante chargée 
d'établir les nouvelles institutions 
démocratiques. 

Les républicains devront se trou­
ver nombreux de.ns les bureaux de 
vote pour assurer la régularité 4.u 
scrutin. 
· Mals le combat pour la Republi­
que ne cessera pas au soir du 28 
septembre, les démocr;ites devront se 
retrouver plus nombreux dans • une 
union sans exclusive pour cons­
truire une République plus belle. 

NON e.u pouvoir personnel I NON 
è, le. dictature 1 

VIVE LA REPUBLIQUE I VIVE LA 
FRANOE 1 

COMMANDO FASCISTE 
A DRAGUIGNAN 

Draguignan a. connu dans la 
nuit du vendredi à samedi les 
agissements des factieux me­
nant campagne pour le « oui ». 
Venus de Fréjus avec plusieurs 
voitures et camionnettes , com­
mandés au sifflet, les factieux. 
au nombre de 40 envii:on ont 
prccédé à un barbouillage au 
.gouctron notamment sur les murs 
de l'église, insulta.nt les passant-i 
qui s 'arrêt a ient pour les regar 
der , pourcbas sa i;it m a traque en 
main ceux qui protestaient. 

Ils insultèrent plus particuliè­
rement une commerçante qm 
s'opposait à ce qu'ils barbouil­
lent la devanture de son maga • 
sin 

Devant le siège du Parti Com­
mi:niste ils bri sèrent les pan­
ne 2ux d 'affichage. 

I1s ont a insi Il}.ontré aux Dra­
cénols indi gnés le visage hideux 
du fascisme. 

Da ns la matin ée des a!flchel • 
tes étaient collées par le Par~i 
Communiste - pour dénoncer ks 
agissements des factieux . 

protection ~e .)'armée, -i ciü1, -e; d'; ·~tr~~~~;~~-;;;;t:·d·u.ne inQU• 
nombreux cas, a transporté les J velle a.uto-miti:ai!Jeuse se rend 
musulmans en camipns Jusqu;aux :1 alors encore . plus hau~t dans l1ll 
bureau de vote. . • village sjtué à 4 kms et qui n'est 

« La présence de solclats en armes pas occupé par ta troupe en tcmpl! 
~~% portes des bureau~ de vole et habituel : Djema SaharidJ, , 
1 intense propagande off1clelle en ra- « Sur le macàdam de la route de 
veur .du « Oui • ne cré_ent pas un fraiches Inscriptions peintes en 'vert 
climat al!solument democ_ratlquc. et rouge, la nuit, par les fèllagha, 
« Mais, repondent les militaires, déclarent : • A bas de Gaulle a bas 
vous devez , vous souvenir que le référendum, Vive le F.L.N.'» 
nous sommes dans un pays en gue.r- « Ici, trois militaires et le garae. . 
~e » .. , champêtre composent le bureau de 

. • La plupart des musulmans re- vote, installé dans une ·grande ecole 
fusent tou.tef?ls de ~epondre aux blanche. Quatre électeurs rnusuJ­
questlons, docilement, Ils se rendent mans ont voté depuis le matin sur 
aux bureaux de vote où des pan- 3.500 inscrits • .' · • 
ne:rnx proclament : « L'a_rmée .e,t ici Le Journal iste poursuit : 
Po,ur g'.'rantir la liberte de vote•• « A midi nous avons laissé 'les deuir: 
• 1 Algérte restera française •· mechtas écras ées sous un soleil de 

Le mêm~ rapporte en_core : « Dans · plomb dans leur atmosph ère de • sa­
nn petit vdJage de la reglon de La- lalre de Ja peur ». Les officiers mar-
varende, au s~d d'Alger, _un scru".l1- Chaient de long en large devant lés 
teur femme s est bornée a leur dire bureaux de vote déser ts les Kaby1es 
que les bulletins blancs étaient silencieux et passifs, attendaient sur 
« pour de Gaulle • et tes bulletins la plaçe. • · 
violets.« pour la Russie•··· Voilà qui A tel point que · l'A.F.P. s'est 
est clair. . quand même le.lssée aller à recon 
UNE BONNE MISE EN CONDITlON naître : 

L'armée a donc continué lt «es- « Il semble que dans certains sec 
corter • en convoi les Journalistes -teur~ de la Grande Kabylie, les 

· dont elle avait bien voulu accepter consignes du 1'' .L.N. ont se,nsiblement 
le témoigne.se. gêné là consultation · populaire. 

Au-delà de ce corseta ge on diStln- Les agences ont encore rapporté 
que deux sortes de cas en examlnant cette étran ge histoire. 
les reportages . • Manifestant leur !!délité à la 

Il y a d'abord les petits centres France, plus de 800 électrices et êlec 
de peu d'électeurs où le. c mise en teurs du douar Isolé des Ouledbieb 
condition» a été radicale. sont venus jusqu'au bureau de vote, 

Là les résultats sont merveilleux. exprimer leur loyalisme en precisant 
Voici une de ces opérations par- toutefois qu'ils demandaient à ne 

!al tes décrite& par un e.mérica,D : pas · prendre part au vote. Tous 
c Bommes et femmes pressés .dans apaisèments leur ont été donnés et 
un coude à ' coude odorant, atten- les habitants de ce douar. . ont alors 
datent l'appel de leur nom. on a regagné leur petit centre. » 
voté à Aomar et à Krarib par ta- Cependant les 'urnes !iXées ou iU 
milles. Afin de simplifier les opera- nérantes aboutiront finalement de 
tlonM du vote et d'accélérer les ope.- gré ou de force -dans les centres · a<t' 
raUons. • ·· hoc où le dépouillement sera part i 

' culiérement soigné. Ét tout lniss.e à-
UN SUR CINQ CENTS... pens er que nul ne sera étonné par 

Mals dans les plus grands centres, les résul tats dé!lnit!Js . 
et notamment en Kabylie, les té-
moins ont dü laisser voir quelques 
fe.illes dans le système. 

«France-Soir • évoque ainsi les 
élections de.ns le village de Mekle. 
(5 .000 électeura) : 

« J?ans la salle de la mairie, Je 
président du bureau de vote (qui st 
un !leutenant) et ses adjoint( qui 
sont tous militaires) attendent Jes 
électeurs. 

« A 11 , heures, un seul électeur 
musulman, s'était présenté sur les 
5.000 •inscrits. _ v 

« A 11 h. 30 quatre femmes vol-

A SALAMAT (Tchad) 
· DES PARACHUTISTES 

CENTRALISERONT 
LES RESULTATS 

Des parachutis t es du C.P.C. de . 
Brazzaville ont été largués d'un 
avion dans le. région de Saiame.t . 

Mlsslon : « centraliser les résul 
tats du référendum •· 

Les républicains .se mobiliseront 
massivement p~ur veiller 

l'honnêteté du· scrutin ' a 
L'importance du scrutin d'au­

jourd 'hui ne peut éche.pper à persan. 
ile, L'activité provoce.trice de cer• 
te.ina éléments !asclstes et gaul­
llsants, les attentats nocturnes con­
tre les sièges des organisations démo. 
cratlques doivent éveiller la vigilan ce 
de tous les républic ains. Il est cer­
tain que les mêmes D'.lanleurs de 
plastic useront de tous les moyens 
lnavoue.bles poui · tenter de fauss er 
le scrutin de ce dlm!lnche . On risque 
<ie volr re!l eurlr les tristes méthOdC!$ 
« électorales• des nervis de !eu sa­
bl e.ni. 

Les républicatns de toutes nuances 
doivent donc se mobiliser massive­
ment aujourd 'hui pour !aire régner 
l'ordre républicain et permett re un 
scrutin honnête. Vo1èi quelques 
conseils qui leur seront u t iles : 

- Se trouver . dans les bureau x de 
vote avant leur ouverture et pari!• 
ciper à la forma t ion du bure au . 

- Toute la Journée s'y tr ouver 
nombreu x - si,irt out e.ux heu res 
creuses - pour répondre en nomb re 
à toute tent at ive de coup de !orco 
ou de fraude . 

- Ve!Uer à ce que avartt le scru tin, 
le matin, l'urne ayant été présen tée 
ouverte, le président la re!erme non 
devant lui, ll)ail! l'ouvertu re tourn ée 
vers la salle. 

- Surveiller la distribution des 
enveloppes , vei)ler à ce qu'elles 
soient vides, celle des carte s éJec 
ternies non dist ribuées et l'émar ge 
ment. 

- Veiller à ce qu'il y ait toujours 
des bull et ins • Non • valables a 1a. 
disposi t ion des électeurs . S'Iis .man 
qualent - pour une quelconqua 
rai son - fair e en sort e Que l'on ne 
vote pas t an t que des bu i1etlns 
n'auront pas ét é fourn is. 

- En aucun cas le président ne 
dolt Introdu ire la règle dans l'urn e 
pour retnu er les enveloppes. On 
pourrait supp oser, en effet , qu"un 
paquet d' enveloppes c repassées• y 
a. été gll.ssé. 

- Au dépoui llement. Etre t rès 
nomb reux. Veiller è, te. régulorttd des 
opérat ions ; qu e le bull etin e.ppelé 
par le présiden t corresp onde bien à 
son contenu ; que les soru uaccur s a.! 
!ecte n t bien les votes à ln colonno 
corr espondante. 

Att ent ion à l'éclairage . 
Munis sez-vous de 1amp es de po 

che en cos de panne, provoqu ée ou 
non , afin de su rve11ler l'u rn e et les 
bu lletins. · 

Enfi n, à t out Qtoment , g11rder aon 
cnlmo et sa f ermeté . Ne pe.s hés it er 
à !air e respe cte r 1a légallt.é si elle 
venait à êtr e bo.louée. 




